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UNE LETTRE IMPORTANTE 
DE FORT DANTIET | 


BAIE DES CHALEURS P. Q. 


M. J. M. LEBLANC Marchand 


Guérison de BRONCHITE, par le 
«Vin Morin Creso-Phates °? 


Port-Daniel, Baie-des-Chaleurs, P. Q. 
4 M. Dr En. Morin, Québec. 


Je vous dois mille et une reconnaissance pour les bienfaits 
éprouvés par votre préparation magistrale, le VIN MORIN :‘ CRÉ- 
w-pHaTEs ‘:—Je souffrais, depuis plusieurs années, d'une Bron- 
gite chronique qui me rendait parfois la vie bien pénible. De 
tous les remèdes essayés, pendant cette période, aucan n'avait pu 
produire l'etfet désiré. 

Je me procurai. un jour, quelques bouteilles de votre VIN 
MORIN  ‘ CRÉSO-PHATES. ” —J'avais lu dans les journaux un 
grand nombre de cures opérées par cet excellent Tonique et je 
voulus, à l'instar de tant d'autres, tenter un nouvel effort. 

Dès les lères doses, je vis que j'avais trouvé le véritable remé- 
de. J'en continuai l'usage jusqu'à ce que cette Bronchite fut en- 
tièrement disparue. 

Je suis marchand et garde au magasin cette préparation que je 
recommande et vends aux p’rsonnes bronchitiques ou souffrant de 
quelques affections pulmonaires. 
Bien à vous, 

J. M. LEBLANC 
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Prenez" 
un Verre de 


chaque fois que vous vous sen- 
tez fatigué, faible, sans appétit, 
sans énergie, triste ou de mau- 


vaise humeur. Les effets bien- 
faisants de ce tonique sont immédiats, en le prenant vous sentc7 
un bien-être parcourir tous vos membres. Il est agréable au 
goût, réchauffe l'estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le 


cerveau et enrichit le sang. Ilexcite l'appétit, et active le travail 
de la digestion. L'usage du Vin ST-MicHEL assure 


La Force! La Vigueur! La Santé! 


aux personnes les plus pâles et les plus faibles. 


BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique du Nord 


D£EPOSITAIRES AUX ÉTATS-UNIS : 


WEEKS, POTTER CO'Y, WALTER CARON, 
260 Rur WASHINGTON, BosTon,’MASS. 109 BLur ISLAND Ave., CHicaGo, ÎLL. 
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En vente chez RICHARD & CIE.365, rue Main, Winriyeg 
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: Quelquesnouveaux styles 
Nos Gateaux 


Das : POTS À CORNICHONS, vien- 
Et Patisseries nent d'arriver: $2.00. 
Aussi excellent assortiment de 
beurriers : $2.00 à $5.00. 
La meilleure marchandise que 
nous ayons jamais eue. 


C'est la perfection: 
bonne pâte, appa- 
rence agréable, gout 


délicieux. Prix mo- On parle Francais 
dérés. C'est ce qui  — — 
EE eve THOS. J. PORTE, 


304. rue Main, Winnipeg. Bijoutier 
Ensuigne du petit Aigle Rouge 


ent 
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et les Territeires du Nordt-Ourst, 


Commerce, 


J. À, Senecal, _—_—— amie 
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St-Bonifare, - Manitoba, 
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da : | Montrent qu’il n’y en à que 


du Nord-Ouest, le Père Lacombe, 
vient de remplir avec le plus! 
complet succès la mission dont, 


ecclésiastiques ;: cette mission | DONS Den AUS . ment considère que les poudres 
| * : 4 : td 
avait pour objet de procurer aux | dent au Canada indiquent quil à base de Crème de Tartre sont 


i ê > C » poudre à pâtis-|nable ou salubre, cependant 
nada l'assistance de prêtres du | de Tartre comme pou patis 


journal ou l'imprimerie, le paiement deg 


abonnements ou ei jobs 
être adressées à Pour impressions, devron 


LE MANITOBA, 
: | | | a | a | SaixT-Bontracx, MaxiTross 
JOSEPH BERNIE, Avocat, Directeur. {| 
| 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Canapa. 


1! Cr: 


|tention l'éloquent discours de! 


M. LakRivière. Les autres ora-| 


teurs étaient l'hon. D. H. McFad- | 
em mes OÙ ra nies den, d'Emerson, et M. Bradbury,| 
e de Selkirk. (Celui-ci parla le 


Les Pilules de Longue Vie peuvent vous donner la santé | premier et fut écouté avec une Baking Powder 


et la force pour traverser ces périodes critiques de votre exis- profonde attention. Il dénonça Fait du Pain 
tence. Elles feront disparaître vos souffrances et guériront 
comme par enchantement toutes les maladies particulières à d ; N 
RER u goux ernemeni à ses pro- P Lee | N it 

Vous pouvez devenir fortes et vigoureuses. Est-ce que la andre AngenhnEt Éd se rublhbel 


, “ . Fa . , ® L . LE! 
santé ne doit pas vous appartenir comme aux autres, quand aux électeurs d'exprimer de _ re contre l'alun. 
votre faiblesse, votre état anémique ne sont que la suite d'une veau leur confiance dans l’ha- 
. , e . , . : 4 °æi2 ” - 
maladie étrange qui boit votre sang, décolore vos traits et vous bileté de M. LaRivière en votant Les Poudres à cuire contenant de 
fait passer les plus beaux jours de votre vie dans une chambre pour lui le 7 de novembre. Cet ST 
. . - ( sS € Y e nos Jours. 
de maladie et de souffrance, appel fut salué de chaleureux ! . 
et que cette maladie peut être applaudssements. a nl ue (| 
guérie sans effort, presque mira- Ensuite, ce fut le tour de 


Ce > ’ L] e *n e L | | [1 : | 
a par 1 effet d un re- l'hon. M. LaRivière, qui parla|nement, c'est plus grave encore | 
Invad rad 2. CE ÉProuvé pendant environ une heure et| parce que ce n’est pas seule- | 
. mecs A sa l soie demie. M. LaRivière était en|ment une de ses promesses qu'il 

visage , ne SE 
pâles ui la ne d'un A se verve et il a su captiver l’au-|a violées, mais il s'agit d'une (| 
x brillant, rose : | ; 

Us . . 2 ose . lenc ar son 6 . D L > Û > 
et sain. Les invalides au désespoir n’ont pas besoin dience par son élocution. Sans Le ngue suite de promesses dont 

eMorts, ses paroles furent unelil n’a tenu aucun compte. Le 


toutefois de désespérer ; aussi grave que soit leur F Re x 
dénonciation effective des actes| peuple du Canada a été trompé 


mal, 1l cèdera après quelques semaines de traite- . | 
ment avec les Pilules de Longue Vie (Bonard). du gouvernement. 11 mit de-|et il doit aujourd'hui punir ceux 
vant le public le record du gou-|qui l'ont ainsi trompés. 


F Eu _ que Rares “im bien connues vernement, et défia toute contra-| L'assemblée se termina par des 
sent des Fu ongue Vie (Bonard) : diction. Il exprima sa certitude|salves d’applaudissements en 


‘‘ Pendant environ dix ans,’ nous écrit Mme Burns, ‘‘ j'ai souffert 7 is 6 71’ d Rei d i 
Re ne : » S que le vote qui sera donn le ( nneu n 
des douleurs périodiques qui rendaient ma vie misérable, Res Mme A. BURNS 1 . l'honneur de la "0. 


devenue anémique, taciturne, morose, et presque incapable de tra- novembre sera la condamnation | Charles Tupjer, de l'hon. M. | 
vailler, j'avais mauvais appétit et j'étais souvent affigée d'attaques f. ,  .. : + 
sé os | formelle 0 : Fad- 
de dyspepsie, causant de violentes douleurs à l'estomac. Plusieurs js du & uvernement 11 |LiRivière et de 1 hon. M. McFad 
médecins me traitèrent, je pris plusieurs sortes de remèdes patentés, défia aussi son adversaire de le|den. | 
mais ma maladie semblait s'aggraver au lieu de s'améliorer. Une amie R >: : . _ | 
me conseilla vos Pilules de Longue Vie, j'en achetai une boîte et je rencontrer à n'importe laquelle L'hon. M. LakRivère aura ici 
constatai une amélioration, je continuai le traitement pendant deux de ses assemblées. Il promit de | une forte majorité. | 
mois,et maintement je suis guérie complètement, j'ai repris mes forces, . | 
mon appétit est revenu, je digère bien, je suis forte et heureuse. rencontrer encore uue fois les L T. 
? 


avec clarté et force les infidélités Plus Sain... 


J'espère que d’autres suivront mon exemple, et je suis certaine qu'elles électeurs d'Emerson à une date 
ne seront pas désappointées. 


(Signé) Mme A. BURNS, prochaine, exprimant l'espoir que|  : | 
les deux partis s'y rendraient. NOU VEAU à 
Parlant de son origine il dit qu'il | 

MESSIEURS.—Il me fait plaisir de vous dire tout le bien que était Canadien-français et qu'il 
m'ont fait les Pilules de Longue Vie (Bonard). J'étais faible, pâle, je était fi Ii n'hésitai . FEU ILL N i 
souffrais de dyspepsie accompagnée de tous ses maux, mal de cœur, e1 était her. n'hésitait pas à } 
| 


maux de tête, constipation. Une amie me fit cadeau d’une boîte de le proclamer dans les centres 
ces pilules, me couseillant fortement de les essayer, ce que fis, et 


Montréal, P. Q. 


graduellement tous les symptômes dont je souffrais disparurent, grâce anglais comme dans les centres : . . (! 

à ce précieux tonique.’ français, et il ne voudrait pas Nous avons le plaisir d'an- 

a Votre reconnaissante, b he A lai ‘4 

MARIA GORDON. | MARIA GORDON. obtenir le vote des Anglais sous|nonéer à nos lecteurs que 4} 

. d: taux prétextes, ou par des dé- bi hai L 

k : x ; , 
Nous vous offrons une guerison permanente. clarations qui ne seraient pas à | "91$ PUDIErOUS Proctarnemen 
.  … . . ” | l'honneur de sa race.  Il|un ouvrage célèbre : 
Si vous souffrez d’anémie, de faiblesse féminine, de dyspepsie, ou d’autres 


luissait ce genre de propagande 


à ses adversaires qui, parait-il [1] PA D'UN JEUITE 
ne se font pas faute d'y recourir. | |, A D | | : il 

Lorsque M. LakRivière reprit 
son siège, la salle éclata en ap-! Un bon nombre de: person- 
plaudissements. 

L'hon. M. McFadden fat aussi | | 
reçu par des applaudissements |Ponner au MANITOBA, à 
Il commença par dire que vu 
l'heure avancée de la soirée, il | 
ne retiendrait pas longtemps son | Afin de leur donner plus de 
auditoire. 1l es; érait seulement [temps pour nous écrire, nous | 
que ceux qui venaient d’enten-| - à 
dre le discours de M. LaRivière. publierons auparavant une blu- 
qu'ils fussent grits ou conserva-|ette qui couvrira deux ou trois 
teurs, ne manqueraient pas de ré- numéros du journal. Puis 
fléchir. Un gouvernement qui |viendra— 
viole toutes ses promesses res- 


semble à quelqu'un qui, s'étant | D'UN | ] | 
engagé d'accomplir un gi MA L 
quelconque, manque à cet en- 

gagement. Qui pourrait se fier, On peut prendre notre pa- ° 


de nouveau a un pareil indi role que c’est intéressant au 
vidu? Dans le cas du gouver-|plus haut point, 


maladies particulières à votre sexe, n’attendez pas que votre maladie devienne 
chronique, mais écrivez-nous « suite, et nous vous enverrons sur réception d’un 
timbre de 2 cents une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard), ainsi qu’un blanc 


de consultation. 


POUR CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos médecins spécialistes ou 


venez les consulter à nos bureaux, cela ne vous coûtera absolument rien. Heures 
de consultations : de 9 a.m. à 6 p.m. 


Ines tiendront sans doute à s'a- 


D ne 


LA Cie MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL. Ga 


Les Pilules de Longue Vie (Bonard) sont en vente dans toutes les pharmacies, 
à raison de 50 cents la boite ou G boites pour $2.50. 


cette occasion, 


LE R- P. LACOMBE | POUDRES A PATISSERIE SALUBRE |!a until qu'on emploie pas- 


ent dans le pain à l’état naturel 


. ] ss C! La réaction de l’alun sur le soda 
Nous lisons dans le Paris- and: | Les Rapports du Gouvernement 4 se parachève que dans l’esto- 


om 


| mac de ,celui qui l'ingurgite. 
Le vieux et zélé missionnaire deux qui se vendeut en cette |), |]; résulte nécessairement des 
FPT CES dérangements par rapport à la 
digestion gastrique. lesquels sont 
Les rapports du département manifestement nuisibles à la 
« Sante. 

|! En conséquenca, le Départe- 


l'avaient chargé ses supérieurs | du Revenu de l'Intérieur sur Île 


ralici émigré n'y spè:es de Crème les seule t l’asage est conve- 
Galiciens qui ont émigré au Ca-|n ÿY à que deux espè :es les seules don g 


 ALLAIRE & BLEAU Ÿ 


PAPAS ETAT AIT ess | 


: | ans qu'il condamne péremptoirement 
: : | ont en vente dans { 
rite ruthène. serie qui son 


| . ..  : Iles poudres d'uiun ou d’alun 
. ste à ég un Manitoba : 
Après avoir été chercher à Ro- | toutes les régions d | phosphaté, 


me l'approbation du Saint-Père, de la Colombie Britannique et" J'analyste du gouvernement 


Cd 
4 


à ’ des Territoires du Nord-Ouest, relève les prétentions de ceux = 
le père Lacombe s'est rendu en) + je | G de ! 
nie n Gallici te savoir : La Poudre du Dr Price qui manufacturent les poudres \ Ye dl 
Autriche et en Gallicie. Il a été! Toutes les autres |d'alun, et les réfutent. Ces pré- 2% _ Hvenue Cache Æ Bloc Lauzon : rie, 


. | > 7 
reçu partout avec la plus grande | et la Royale. : ; 
faveur. Le ministre des affai-| poudres trouvées sur le marché 
res étrangères d'Autriche, le qu'on a pu collecter et analyser, 


4 


tentions sont que l’alun, dans 
leurs paroles, se résout en une 
Isabstance neutre, alors que le 


€, 
«) VOUS TROUVEREZ à cet établissement K 


ski à | ê 1 | - : une ligne complète de : 
comte Golowkoski, a bien voulu lexcepté ces deux espèces ci-des- pain est enit. Le résidu que es g I À 
nntpel se ue |sus mentionnées, sont faites d’a- laisse la poudre d’alun dans Île Le 4 Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Le 
l 2 J : e e- | » | + 1 FA 1 , 6 » { L . * . . 
2 Cane e Pè Lac 7 [lun et sont condamnées comme PAlRTe sidu compose en grande La Granit, Blanc Emaillé, _ Bla de Plomb, 
reur. Comme le Fère Lacombe |" ‘ partie, dit l'analyste, d’alun, qui «} Peinture Préparée, Vernis de Toutes Sortes, 
remerciait en la quittant Sa Ma- insalubres. \ # 


est un poison imivéral—ne peut 


Huiles à Peinture, Huile de Charbon, 
| pas être considéré, dit-il, lorsqu'il 


jesté d'avoir bien voulu le re-| Quant aux deux espèces que NN Huiles à Machine, (Fameux Poéle air tight Excelsior), | 


à  Bleau 
NS 
OAVUIIV 


cevoir, l'Empereur lui dit ces | nous avons mentionnéos, le rap- | st d'un usage continue, comme # y Poéles de Cuisine, Papier à Bâtisse, Outils de Ferme, nt 
1 . } L , . . . tk : : 
gracioes paroles : “Ce n'est P2S port du département dit qu'on |étant sans conséquence  inja- EE, Hernais, ec, dc. | d 
à vous de me remercier, Mails! t d . Loto icdsesur let » | | 
; s .  |pe regarder leur salubrité |rieuse s e ac. #i oi. fi: ‘ ee, 
c’est à moi de le faire pour l'in-|PE® 5 | : FU A des Prix Defiant Toute Competition 


| PR STRESS 
térêt si charitable que vous por- | Comme purfaitement établie. L’u- | 


à s Galici à | si v rec du à ! 4/ — \ 

tez à ces pauvres (raliciens. | sage de crême de tartre avec ‘ORRESPONDAN CE | | 

Le Père Lacombe retournera| bicarbonate de soda est de daf® ( ? & Venez voir nos Marchandises = 
bientot au Canada porter aux |bsancoup plus ancienne que _— + 

Galliciens émigrés la nouvelle ! j'usage des poudres à pâtisseries, Emerson, le 23 oct. 1900. £ ds Et Jugez par Vous-memes = 
des soliicitudes dont ils sont l'ob-|(4s ingrédients agissent d’une = L o 
jet et des secours religieux qu'ils facon parfaitement définie, de M. le rédacteur. 4 > 


FERBLANTIER *"Téfésuiesemenr 


vont obtenir. | telle sorte que ceux qui les ma- 
TN nufacturent sont en mesure de | « 
: 7. de cette partie de Provencher a \ . . pe 

>INCIPE IMA BLE garantir que leur article ne con- | , LL. \  . : , 
DONS tien pas une quantité excessive |été tenue, hier soir, à l’hôtel-de- | Montave le Poeles el Pivape le Fouraises d Ar Chaud o 
de l’un ou de l’autre et qu'il est| . : 

Les PILULES de LONGUE absolument pur et bon pour ville, à pal M. Le 
VIE du CHIMISTE BONARD |lasanté. | McDonald était président et pré- | 
purifient et fortifient le sang Il en est bien autrement, disent sentait les orateurs à l'audience. | € 
dont la pureté et la force consti-|les rapports, de l'alun grillé. Eu | CS 
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COMPARAISON 


Nous lisons dans L'Erénement : 
Il est toujours à propos. à 


l'époque actuelle, de comparer 


les résultats de l'administration 
financière des deux partis à 
Ottawa En 1896, dernière an- 


née des conservateurs, le rapport 
du trésorier, l'hon. M. Foster, ac- 


cusait les chiffres suivants : 


Revenu 1896 
TALER 2 28,618,627 
967,011 
3,591,2641 
1,408,685 


a —— 


Total....:...... 56,618,590 
Dépenses 


Bureau de poste... 
Travaux publics... 


Divers................. 


A compte du re- 


VO. 0 36,949,142 
A compte du ca- 
D 3,:81,311 


Total... 40,730,453 


Ces chiffres ont dans le temps 
soulevé les plus énergiques cri- 
tiques, les plus sévères dénon- 
ciations de la part des libéraux. 
Ces messieurs ont protesté de 
toutes leurs forces contre les 
taxes, contre les dépenses, contre 
tout et ils promettaient de faire 
bien mieux que leurs adversaires 
s'ils arrivaient au pourvoir. 

Que valaient ces critiques, ces 
dénonciations et surtout ces pro- 
messes ? 

Le rapport financier suivant 
de M. Fielding contient la ré- 
ponse à cette question : 


Revenu 1900 
TARN 2 38,242,222 
3,208,5: 3 


5,205,274 


Bureau de poste... 
Travaux publics... 


DIVETS 1,347,:52 
Fotah... 51,000,533 
Dépenses 


À compte du re- 
tend. 42,972,051 


pital 9,718,513 


ss meneur 


Total........... 52,694,593 


C'est-à-dire qu'en quartre an- 
née de règne, le gouvernement 
libéral a augmenté les taxes de 
dix millions de dollars en chif- 
fres ronds, et les dépenses, de 
plus de douze millions. 

Cette comparaison rapprochée 
des promesses libérales faites en 
1#96, fait voir combien le peuple 
a été trompé à cette époque et 
quelle grande erreur il a com- 
mise lorsqu'il a fait aux Laurier, 
aux Tarte, aux Cartwright l’'hon- 
neur de leur confier l’adminis- 

Fhtsa du pays. 
C3 


Leur Politique sur le Tarif 


Pendant 18 ans ils ont con: 
damné la Protection en disant 
que c'était un vol légaiisé, que 
ce système appaurvrissait le peu- 
ple, et que c'était une chose 


maudite. 


A présent ils adoptent la Protec- 
tion, admettant par là-méme qu'ils 
étarent dans l'erreurr el que la poli- 
lique inaugurée par les ronserva- 


L!s 


montrent par là qu'ils ne savent pas 


teurs est réellement la bonne 


comment gouverner un pays. 


Ont-ils Réduit la Dette ? 


Ils avaient promis de ne pas 
augmenter la dette. 


Et ils ont aagmenté la det!e brute 
de $19,443,3865 ; la dette netle de 
$7,776,013. La delle brute est sans 
doute la plus raisonnable pour faire 
la comparaison, car les libéraux sont 
des experts à grossir l'actif afin de 


réduire la dette. 


Gnt-ils Réduit les Taxes ? 


Ils promettaient de réduire le 
fardeau des taxes. 


L'augmentation des taxes, de 1896 
à 1900 a été de $7,553,815—ou 
$1.42 par léte—ce qui équivaudrait 
«4 plus de $30,000 par année pour la 


population ordinaire de l'un de nos 


comtés. 
En 1893, M. Patterson, mi- 
uistre actuel des douanes, di- 


sait: quand un gouvernement 
n'a aucun doute qu'il y a un 
surplus il est de son devoir de 
réduire les taxes. Il n'appar- 
tient pas au ministre des finan- 
ces de faire payer plus au peuple 
que ce qui est nécessaire pour 
l'administration des affaires pu- 


bliques. 


En 1899 et en 1900 is 7 rocla- 
maient bien haut qu'ils avaient un 
surplus, et ils n'ont pas réduit les 
tares; au contraire, ils les ont aug- 


mentées. 


Leur Honnêteté Administrative 


Ils se vantaient de leurs mé- 
thodes pures, honnêtes, opposées 
à la corruption dans les élections, 
et protestaient de leur vertu et 
de leur candeur. 


Leur record, depuis quatre ans, 
est révoltant : parjure, corruption ef- 
frénée, altentat au scrutin, falsifica- 
tion des bulletins, fraude des offlciers 
rapporteurs, vol des droits de l'élec- 
torat, ete. Ces crimes et res fraudes, 
qui ont été accomplis sous la vue et 
à la connaissance du gouvernement, 
surpassent tout ce que nous connaïs- 
sons dans l'histoire d'aucun pays. 
Ils nous ont donné les scandales du 
Yukon, les tripotages du chemin de 
Ils ont 
établi en permanence le règne des 


boodlers et des jobbers 


fer Drummond, ele, etc. 


Ce qu’ils Promettaient 


Ils avaient promis de faire de 
l’économie et d'épargner sur les 
dépenses de trois à quatre mil- 
lions de piastres par année. 


Comment ils ont Tenu 


Ils ont augmenté les dépenses de 
$12,000,000 par année. Les esti- 
més pour l'anné finissant le 30 juin 
1900, sont de $55,359,758. En 
sus des $12,000,000 d'augmenta- 
tion sur les dépenses il a été voté, à 
la session de 1899, $12,000,000 de 
bonus aux chemins de fer, avez une 
clause dans le bill qui pourvoi à ce 
que ces bonus soient redoublés au 
cas ou le coùt de l’entreprise dépas- 
serail $15,000 par mille. 


Le Gouvernement et les Culti- 


vateurs 


Ils avaient promis de travailler 
en faveur du commerce de pré- 
férence, dans l'intérêt du culti- 
vateur. 


Laurier à délibérément retusé de 


demander ou d'accepter même aucun 


avantage pour le cultivateur cana- 
dien sur le marché anglais. 

Ils avaient promis que l'huile 
de charbon serait à meilleur 
marché. 


Par suite du monopole qu'ils ont 
accordé à la ‘ Standard Oil Co.” le 
prix de l'huile est aujourd'hui plus 
élevé qu'autrefois. 

Ils avaient aussi promis que 
le fil d'engerbage serait à bon 
marché. 


Le monopole, appuyé par le gou- 
vernemen!, en à fail presque doubler 
le prix. 


La broche barbelée pour clé- 


ture devait être de beaucoup à 
meilleur marché. 


Les prix en ont augmenté et en 
plusieurs endroits, des manufactures 
de broche ont dù se fermer, notable- 


ment à Naint-Boniface. 


La Bataille Electorale 


On lit dans La Presse du 24: 

‘“ Dans quinze jours, tout sera 
fini; mais que d'anxiétés d'ici 
Nous avons rarement vu 
une élection inspirer autant d’as- 
surance dans chaque camp. Les 
conservateurs n'éprouvent pas 
le moindre doute sur le résultat 
tinal : ils sont certains de la vic- 
toire. Ils la méritent bien, dans 
tous les cas, par le travail de 
géant qu'ils font.” 


là 


Ces Mauvais Administrateurs 


A côté d'un autre article en 
faveur de M. Laurier, La Presse 


proclame dans son chapitre d’ac- 
tualités que ‘‘ aujourd'hui l’élec- 
torat en a par-dessus la tête de 
ces mauvais administrateurs.” 

De l'aveu même de La Presse 
le gouvernement Laurier se com 
pose donc de mauvais adminis- 
trateurs. 


LA CORRUPTION 
Pour les chefs libéraux, une 
campagne électorale n'est pas 
autre chose qu’une campagne de 
corruptrices. Les 
fraudes électorales de West-Hu- 


ron et de Brockville nous ont 


manœuvres 


édifié là-dessus. 

Dans ces élections, on a porté 
la raffinerie jusqu’à obtenir les 
leçons d’un expert dans l’art de 
substituer les faux bulletins aux 
véritables. 

Dans la présente campagne de 
nouveaux faits éclatent tous les 
jours. 

Il y a trois semaïnes, on nous 
révélait que la gente siftonnienne 
avait voulu acheter un journal 
indépendant à Brandon. 

A Montréal, la famille Tarte 
a mis les mains, moyennant fi- 
nances, sur les Débats. 

Dans Provencher, il y a déjà 
assez de faits de corruptlon con- 
nus pour faire annuler l'élection 
de M. Bertrand si, par impossible, 
il était élu. 

Voici qu'un M. Morrow, de 
Silver Plains, vient de dévoiler 
une tentative éhontée de le faire 
servir aux œuvres secrètes des 
chefs libéraux. 

Le Dr M. MacArthur a d’abord 


cherché à lui faire 
faire campagne, comme 
prohibitionniste, contre Hugh 
J. Macdonald, et dans ce 


but ill’a fait venir à Winnipeg 
par le moyen d'une dépêche. 

En second lieu, il lui a été 
offert par un libéral, se disant 
conservateur, la somme de 1000 
piastres, plus ses dépenses d'élec- 
tion, s’il voulait poser sa candi- 
dature, comme conservateur, dans 
Lisgar, contre M. Richardson. 

M. Morrow raconte toute l’his- 
toire dans le Telegram d'hier. 

Voilà les moyens auxquels les 
chefs libéraux ont recours pour 
gagner les élections. 

Leur cause leur parait donc 
bien désespérée pour qu'ils s’a- 
donnent à pareilles malhonnète- 
tés. 

M. Marrow a ressenti l'injure 
qu'on lui faisait. Jusqu'à pré- 
sent il n'avait guère pris part à 
la campagne électorale, mais :l 
eat reparti de Winnipeg en disant 
qu'il allait se mettre à l’œuvre 
et travailler énergiquement à la 
défaite d’un parti où les manœu- 
vres corruptrices deviennent le 
plus clair de son programme. 

—.———— — 


CONSEIL 


Avez-vous mauvaise bouche le matin au 
lever,ou bien sentez vous des aigreurs d’es 
tomac? Prenez de UNE à DEUX cuill:res 
à thé de Salina dans un demi verre d’eau 
et cela disparaitra immédiatement, 


LE MANITOBA. 


BRANDON 


Les nouvelles qui nous vien- 


LE COMTE DE PROVENCHER | CCRRESPONDANCES 


Avant que notre journal n'ait 


nent de ce côté sont excellentes. | bu revenir causer avec ses lec- 


Nous espérons que nos compa- 
triotes de cette partie de la 
province, qui ont si bien fait 
aux élections locales de décem- 


teurs, la votation aura eu lieu. 
Que ceux qui sont dévoués aux 
intérêts que nous servons tous 


Saint-Joseph, le 25 oct. 1900. 


M. le rédacteur. 


Notre petite paroisse a reçu, 
jeudi dernier, la visite de M 
S. A. D. Bertrand, de M Four- 


bre, renouvelleront leurs efforts | en commun, aient d'ici là l'œil au nier, son alter ego pour la pré- CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


pour: faire triompher M. Mac- 
donald. 


grain. 
Il ne suffit pas de gagner l'é- 


sente campagne, et autres. 
L'auditoire fut des plus res- 


Qu'ils se rappellent que c'est |},{icn par une majorité quel-|treints (40 personnes aux maxi- 


M. Macdonald qui a donné le 
coup de grâce à M. Greenway, 
dont la politique a été si néfaste 
pour nous et pour tout le pays. 

Qu'ils songent aussi que M 
Sifton est le plus intrigant et le 


conque ; il faut que cette majo- 
rité soit considérable. Nous de- 
vons tous travailler pour at- 
teindre ce résnltat. 

Le comté de Morris vient de 


mum), et il était à l’aise dans la 
petite école, système  Laurier- 
Greenway and Co., où eut lieu 
l'assemblée. 

L'illustrissime Fournier, pour 
tuer le temps, en l'attente de 


plus honni de tous les mi-| {inner un bel exemple à toutes | l'ouverture de la séance, voulut, 


nistres. 

Ses collègues même l'ont ex- 
pédié en Europe au commence- 
ment de la dernière session 
parce qu'ils craignaient que la 
présence de M. Siiton, en 


les autres rarties de la division 
I] faut 
égaler ce dévouement à la cause 
et montrer 


électorale de Provencher 


que nous soutenons. 
autant de clairvoyance dans la 


suivant son expression, faire un 
peu de catéchisme et posa la 
uestion : Qu'est- ue Dieu ? 

uestion qui lui valut, de la 
part d'un habitant, cette riposte 
ironique: “ Oubliez-vous, mon- 
sieur, que vous n'avez pas le 


Chambre, ne fût pour eux une | compréhension des vrais intérêts | droit de nommer Dieu dans cette 


source de désastres. 

Pensez-vous que M. Richard- 
son et d'autres libéraux de la 
province qui l'ont appuyé en 
1896, se seraient séparés de lui 
s’il avait fait son devoir ? 

C'est l'excès de sa mauvaise 
administration qui les a forcés 
de prendre le campagne contre 
lui et contre le gouvernement 
dont il fait partie. 

Que par toute la province 
donc, et dins Brandon tout par- 
ticulièrement, nos compatriotes 
s'élèvent à ce niveau où l’on ne 
voit plus que l'intérêt public 
servi par la probité, 
et le patriotisme. 

M. Macdonald a ces qualités ; 
M. £ifton ne les a point : cela na 
été démontré plus d'une fois. 

Votez pour M. Macdonald, 
contre Sifion le violateur de la 
constitution et l'admiuistrateur 
sans probité ! 


La 4 
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PANIER ER 


Tout nouvel abonné 
qui nous enverra 
maintenant « « « « 


SI 


Pour sa souscription 
recevra . . . . 


LE MANITOBA 


Jusqu'au ler janvier 


1902... 
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DANS LISG AR. 


M. Greenway se prodigue dans 
ce comté ; il voudrait se faire re- 
pêcher du trente-sixième dessous 
où l’on précipité les électeurs de 
décembre dernier, œuvre à la- 
quelle a contribué M. Richard- 
son. 

Aussi, il faut voir comme il 
poursuit sa vengeance contre le 
propriétaire de la Tribune, qui lui 
inflige blessure sur blessure en 
exposant tous les actes de sa 
mauvaise administration. 


M. Richardson ne se laisse pas 
émouvoir. Il poursuit implaca- 
blement son œuvre d'épuration 
contre les Sifton et contre les 
Greenway. 

Nous l'avons déjà dit, M. Rich- 
ardson a été l’un des premiers, 
avec feu M. Jamieson, à s’insur- 
ger contre la tyrannie des Green- 
way et des Sifton, il a été l’un 
des premiers à flairer leur man- 
œuvres corruptrices et à dénon- 
cer la violation de leurs pro- 
messes. 

Les événements qui se sont dé- 
roulés depuis, lui ont donné rai- 
son. Les électeurs doivent lui 
en tenir compte, et puisqu'il se 
présente comme l’exécuteur de 
ceux qui n’ont pas tenu leurs en- 
gagements envers le peuple, que 
le peuple à son tour le soutienne 
dans sa lutte. 


Les Chevaux et le Bétail ont des coli- 
ques et des crampes, La Panacée Pain- 
Killer les guérira chaque fois. Une de. 
mi bouteille dans de l’eau chaude, deux 
ou trois fuis répétée. N'acceptez aucun 
remède équivalent, exigez la Panacée Paia 
Killer de Perry Davis, 25e et 50c. 


de notre pays. 

Nos adversaires ont dit dans 
leur convention d’Otterburne, 
que ce qui les préoccupait sur- 
tout, c'était d'avoir des places ! 

Les places, s’il y en a à distri- 
buer après les élections, qui les 
aura ? 
du 


Seront-elles à la masse 
peuple ? 

Est-ce vous, que l’on cabale en 
ce moment, est-ce vous qui les 
aurez ? 

Non ! 


is à Les beaux messieurs qui pro- 


clament qu'ils faut destituer les 
employés actuellement en fonc- 
tion, les garderont pour eux, les 
places. 

Et ils voudraient que vous 
leur aidiez à satisfaire leur appé- 


tit. 


Ces messieurs travaillent pour 


leurs intérêts privés ; 
regardera aux intérêts publics et 
votera contre le gouvernement 
d'Ottawa qui a négligé lui-même 
les intérêts vitaux de la nation 
pour s'occuper de fêtes et du 
bien-être de ses favoris, ainsi 
que l'on en a la preure par les 
faits et gestes de M. Sifton, répu- 
dié par ses propres amis. 

Vous voterez donc pour 
LaRivière, et vous ne négligerez 
rien pour augmenter sa majorité. 

D'ailleurs, nous sommes heu- 
reux de le dire à nos amis, tout 
va bien et bien tristes seront, le 
7 novembre au soir, ceux qui au- 
ront négligé de voter de notre 
côté. 


——- 


WiNNIPEG CENTKE. 


La votation a lieu aujourd’hui 
dans cette division. Mr. Taylor, 
le candidat conservateur, se dit 
certain de Îa victoire. 


LE NOUVEAU CABINET PRO- 
VINCIAL. 


La reconstruction du cabinet 
provincial, dont on parlait de- 
puis quélque temps, a eu lieu 
lundi. L’hon. Hugh J. Macdon- 
ald a résigné, et l’hon. M. Rob- 
lin a été appelé par Son Hon- 
neur le lieutenant-gouverneur à 
former une nouvelle administra- 
tion. Le cabinet est ainsi com- 
posé : 

Premier et président du conseil — 

L'hon. M. Roblin 


Trésorier-provincial —L'hon. M. 
Davidson. 
Procureur - général—L'hon. M. 


Campbell. 

Ministre des travaux publics— 

L’'hon. M. McFadden. 
Ministre sans portefeuille — 

L’hon. M. Rogers. 

La réélection de l’hon. M. 
Roblin. dans Woodlands, aura 
lieu les 8 et 15 novembre pro- 
chain. 

Nous adressons nos félicita- 
tions et nos souhaits an nouveau 
cabinet. 


IL FAUT LES DEUX 


. La foi sans le BAUME RH[U- 
MAL ne pourra vous guérir de 
votre enrouement. 

En vente par Martin, Bole & 
Wynne Co., Pharmaciens cn 
Gros, Winnipeg. 


école?” Il va sans dire que 
notre zélé catéchiste changea sur 
le champ d’à-propos et il fit bien ! 

La séance étant enfin ouverte 
le dit Fournier traita (ou mal- 
traita!) la question des écoles, 
parlant beaucoup excepté du 
sujet et n'apportant aucune 
preuve tangible à l'appui de ses 
dires. (Ce monsieur prise fort 
l’axiome que M. Bertrand (le 
fiat lux du libéralisme en notre 
contrée), nous énonça dans son 
discours: ‘S'il fallait taire 
suivre chaque affirmation de sa 
preuve on n'en finirait plus!” 
Oui ‘“‘time is money,’ M. Ber- 
trand, surtout pour vous dans 
les circonstances actuelles! C'est 
sans doute pour cette bonne rai- 
son que vous êtes venu seul à 
Saint-Joseph, jeudi, nonobstant 
l'invitation que M. LakRivière, 
votre cauchemar apparemment, 
vous a faite par l'intermédiaire 
du MANITOBA, de vous trouver 
simultanément avec lui devant 
l'électorat ? 

J'en appelle à votre bon sens : 
Comment voulez-vous que les 
électeurs, seuls juges en cette 
matière, puissent décider qui a 


le peuple |tort ou raison, si l’un des deux 


partis brille par son absence ? Je 

e suis point tenu, allez-vous 
me dire, à être toujours en temps 
et lieux où se trouve mon adrver- 
saire. Je vous le concède. Mais 
pourquoi donc nous avez-vous 
dit, je cite vos propres paroles: 
‘“ Nous avons décidé de ne point 
nous rencontrer avec le parti 
adverse de crainte que la discus- 
sion de quelques questions déli- 
cates ne fasse surgir quelques 
regrettables incidents. Quelle 
mansnétude'! Il vous vaudrait 
mieux vraiment de ne pas défen- 
dre du tout votre parti que de 
ne point faire coup de tous vos 
arguments. Vous m'accorderez 
qu'un homme qui étant assigné 
pour tel ou tel jour devant un 
tribunal, se présenterait devant 
lui deux ou trois jours avant le 
terme fixé sous prétexte qu'il 
craint de rencontrer son adver- 
Saire....…. parce qu'il est sûr de le 
vaincre et qui s’esquiverait en- 
suite prestement, vous m'accor- 
derez, dis-je, que la conduite de 
cet homme serait un aveu de 
culpabilité manifeste. 

Et dire, Monsieur, que ectte 
conduite est la vôtre. Ce que 
vous avez fait à Saint-Joseph 
jeudi, vous l’avez fait pour toutes 
les localités que vous avez vi- 
sitées. Vous êtes dextre, (dexté- 
rité qui dénote le ‘“ business man ” 
que l'on vous dit), pour éviter 
les coups droits que vous porte 
M. LakRivière. Exemple: der- 
nièrement vous étiez en route 
pour Morris; chemin faisant 
vous apprenez que M. LaRivière 
s'y tiouve. Tout de suite vous 
tournez bride pour revenir à Mor- 
r s le lendemain, alors que vous 
s viez que votre adversaire n'y 
était plus. AUDIVI. 


Un électeur de Letellier nous écrit ce 
qui suit : 

“Nous nons félicitons du 
nous avons remporté dans l'élection de 
Morris. Il parait que M Lawrie s'était 
vanté de mener les Canadiene-francais 
comme il voudrait. Il avait appelé à son 
secours deux hommes bien important 
M. Lavoie et M. Beaudry, pour travaunier 
pour lui. Ils ent eu un beau succès ; ils 
peuvent s’en glorifier! Tas de mirli ons! 
Nons ne croyons pas que M. Lawrie ait 
aujourd'hui une meilleurs opinion des 
Canadiens-français qu'auparavant! Mais 
c'est aux prêtres surtout qu'il en veut, à 
ce qu'on entend dire, Il prétend que les 
prêtres ont ordonné aux catholiques de 
voter contre lui. Pourtant, s’il voulait 
regarder un peu il verrait qu'il ya quel- 
ques catholiques qui ont voté pour lui— 
peu, mais trop encore; il se renér.u, 
compte aussi qu'à Carman, où il n'y a pas 
de catholiques, M. Campb-ll a pris une 
majorité de 82.—Lawrie est resté ici durant 
la votation, mais au des votes de 
Saint Jcseph et de Letellier, 11a pris son 
bonne! et ses jambes pour retourner chez 
lui, sas remercier ses partisans pas mèm 
M. Lavoie, devenu pâle comme la mort 
La victoire nous est restée malgré les 
moyens dont les liberaux ont usé pour 
nous enlever l'élection. lis en ont essayé 
des malpropretés, pour rester poli !!! 

Ux Erecteur 


succès que 


TT  — 


Nous prioas nos lecteurs de remarquer 
que M. Aifred Berubé n'est plus à notre 
etablissement el que toute communication 
doit nous être adressée comme sul: Le 
Maxirous, Saint-B suiace, Man. 


Incorporee en 1070. 


Tapisseries 


Il n'est pas suffisant de 
tapisser vos appartements. 
Il faut encore que ces ta- 
pisseries soient adaptées, 
jolies, en harmonie avec 
l’ameublement des appar- 
tements. Quand on vi- 
site peu de patrons—dans 
un petit magasin, par ex- 
emple—il est à peu près 
impossible de trouver ex- 
actement ce qn'on veut. 
Mais à la 


ce n'est pas ainsi. 


Baie d'Hudson 
Enor- 
me quantité, dessins nom- 
des meil- 


breux venus 


leures maisons. Vous 
trouverez aussi nos prix 
raisonnables en raison de 
la qualité de la tapisserie. 
Ne croyez pas que vous 
êtes tenus de dépenser 
beaucoup, quand il vous 
faut tapisser une couple 


de chambres; venez chez 


nous et vous serez surpris _ 


de voir à quel prix nos 
pouvons vons accomimoder, 


Tapisserie 
À 5 cts le Rouleau 
En Montant 


ECHANTILLONS adres- 
sés par la malle à nos 
PRATIQUES 


Matelas 


Bien faits, forts, durables, 
Ma- 
telas satin aussi bons que 
vous pouvez 


confortables et jolis. 


les désirer : 


1.60 
2.29 
4.60 


Gants et 
Mitaines 
Pour Dames 


A la mode, parties solides 


ment réunies, prix rai- 


sonnables. (GANTS de 


LAINE: 25 cts et 35 cts 
la paire. MITAINES de 
LAINE: #cts la paire. 
MITAINES de SOIE: 
$1.00, 81.25, $150 la 
paire. 

MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 
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Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 


| vente par tous les agents. 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 


Pour Toronto, tous les vendredis 


et Electro-Therarie. 
PRES et tous les mardis ; pour Bos- 


Bloc Mecintyre, Chambre #20 


X. Gosselin; 
Laurendeau et 


| Louis L'Evèque, 
Éd. Turenne, P. 


ses défaults et ses diflicultés et 


: de change ou càblegramme, à aucune des a —— , x . 
—Amédée Bergeron, accusé |de suggérer les moyens d'arri-|A. Despatis. Les pratiques de | succursales ci-dessus. Heures (le bureau: 8 à 9 et de 11 à A! Le nouveau Train Transcontinental, le ton + M ntré Es les 

d'avoir tué illégalement Pierre! x 21; : \ l ière divisi f. t à ( | KI ( k , M , de 1 à 6 et de 7 à 10 P.M. . [North Ccast Limitel"", le plus beau qui manches ; pour Vancouver € 

: RC PRE TE ver à son amélioration. Notre a première division se feront à Agents ans le AION y £: Visites à 1 Hôpital de Stbonitace d_ 9 à | ait jamais été vu en Amérique, deux train Seattle, lundi, jeudi, samedi. 

I CFrOB 8 Saint- *hrs, - te D: exportation de fromage est co'- l Hôtel -de-V ille les lundi et jeudi … 11 hrs A.M. ré. 99 | quotidiens à l'Est et à l'Ouest. 

tembre dernier a été condamné is jap 08 S ETS p. m. Les traites peuvent être |J. T. MCKENNY, Tarif d'excursion et de chars dortoirs pour 

par M. le Magistrat Sicotte, à su- sidérablement diminuée cette Proposé par H Phaneuf, se-| | changées partout, et la Com- Ageat des Passagers, Winnipeg. tous les points de la Caliform, 

bir son procès pour homicide année, les demandes sont res- 


 pagnie de la Baie d’ Hudson, À 
tous ses postes des Territoires 
‘du Nord-Ouest, les échangera| 
pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


condé par A. Brissette, que la! 
séance se lève et la séance est! 
levée. 


H. SWINFORD, 
Agent Général, à la gare de la ru: Water, 


Nouvelle RES 


I] t Il {| | G. P. & T. A. St Paul. 

| 7 BSWNAUOL Bell Ph t 

| CN EAN ARIRSE Nous sommes maintenant dans soir | O O 
TRAITES vendues pour tous les en- 


droits du Canada, «les États-Unis et d'Eu- nouveau local. Nous avons transpor- Stud 10 


| rope. té notre magasin de Wiunipeg ici, de | 
| Lettres de crédit emises valables dans sorte que, avec l'immense stock nou- 

207. Pacific Avenue, 
Coin nori de la rue Main) 


veau que nous avons aussi pu nous 
Winnipeg. 


procurer, notre clientèle est sûre d'étre 
servie avec des épiceries, provisions, 

.. mi i à de ix qu : . . 
na ilique ti L des Prix TT Nous invitons toutes les personnes dési- 
surprendront œux qui voudront bien | euses d'avoir de fort belles photographies 
nous accorder leur patronage. inaltérables et AUX PRIX LES PLUS 

BAS, à venir poser à nos ateliers. 
Specialite pour les enfants et les grou- 


Ne pas oublier que n ous 
otre commérce de grains. | , » 
nn A dent pes le famille —Satisfaction garantie, 
Oa parle indistinctement français ou an- 


Nous échangeons le blé pour de la 
i glai- à notre studio. 


Pour plus d'informatious, adressez-vous 
au plus proche agent du €. f”. R ou à 


C. E. MPHERSON, 
Agt Gen Wionpeg, 


J. KERR, 


Gradut de l'Ecole des Embaumcurs 
de New-York,—Nuccesseur de 


M. Hughes & S 


. eprencur de 


Pompes Funebres et Embaumeur, 
212. Rux BANNATYNE, 
Téléphone 413 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6.7-98 3m 
AT Ro NE Ho ME CN 


involontaire, au prochain terme 
de la Cour criminelle à Saint- 
Hyacinthe. L'accusé ayant choï- 
si de subir son procès devant 
un juge,il a été trouvé coupa- 
ble et condamné à une amende 


traintes et les prix moins élevés 
que d'habitude à cette saison, ce 
qui démontre quelques chose 
d’abnormal dans la situation. 
Comme l'industrie laitière ee 
| 
| 
| 


L'EVÈQUE, 


Nec--trés. 


GEo. 


Pass 


DE = — 


déjà un rôle important dans! jp N’EST PAS ETONNANT 


notre agriculture il importe 
|non seulement à ceux qui 


LE RICHE- 


SAINT-CHARLES (SUR 
LIEU) 


s'oc- 


. S. HOARE, Gérant. 
Lois | 


aussi à toute personne qui a à 
cœur le bien-être de notre popu- 
lation d'assister à 


| blée. 


OI 
Ed. Morin | À 


la 28-11-94 


—La maison Hébert et Guer- cetté 
tin, de Saint-Charles, a acheté 
depuis un mois, au delà de cent |  [l y aura séance agricole pour 
mille minots de grains, dont |les ‘Canadiens - français, 
quatre vingt mille minots d'a-|soir le 8 novembre, à 7}; heures. 
voine; le reste en orge et pois. Jeudi matin à % h ures, séance 
| pour les affaires de la société. 


assem- 


TE nn. à 


fassent tant de bien aux personnes des j. THOMSON & Cie 
deux spres quis'en servent rigoureusement | 
d'après les directions  Eli:s ne sont faites | —— 


di nts lies pins si les et les | : | 
que de médicaments les pins simples e! les! Les meilleurs embaumeurs et directeurs 
plus efficaces contre les épuisements, la | 


jeudi conli- Wixnire 


ACL 


| de Pompes Funèbres, 529, rue Main, Win- 
nijeg. 

Nous avons le plus beau et le plus varié 
stock de la ville; nous achetons au comp- 


faiblesse, : Indigestion, les maladies ner- 
veuses la perte d'appelt tant chez les hom- 
wes que chez les femmes,et la faiblesse 
feminine, les pertes excessives, ou les irré- 


THE—— 


pere r 


= 


D) de me 


HENR\VILLE 


Une grande retraite est com 


mencée en cette paroisse le 7 oc | 


Jeudi après-midi à 1} heure, 
| assemblée générale. 
| Jeudi soir, à 7} heures, séance 
| pour les Canadiens-francais. 
Vendredi matin, à ! heures, 


Ra JU ELL E 


C’ ETAIT. VRAI! 


Mais, Madame sait bien: c'est le po 
tage Saint-Germain... Seulement, j# crois | 
qu'il sa un peu attache | 

Dites que vous l'avez brüle à fond 


Allons, ouvrez vite une boite de sardines 
cela remplacera le potage. ” 

Quand parut laloyau, 
pourtant, 
sites, avait pris part à 
“clock, 
au foie gras et giteaux variés, 


Athénais «qui 
deux ou trois frire 
brioches fourrèes 
ne put rele- 


avec sandwichs, 


nir un cri de tristesse : 


| 

“Mais, c'est un caramel, votre rûti' Com: | 

k , | 

ment voulez-vous que Monsieur marge | 

cela ? | 
_—Et Madame donc *.… appuya Placide. 


discrètement goguenard. | 
-Je croyais, dit Bertha, de plus en plu: | 
décontenancee, que Monsieur n'aimait pas | 
la viande saignante…. | 
_-Sana doute, répliqua Mme [Molineaux, 
ce que vous nous apportez-là ne res- | 
ce n'est mème plus Je la | 


maäais 
semble à rien; 
viande !..… 


à regarder cerût, ça ne l'empèchera pas 
d'être calciné comme un morceau de lave ! 


| 


A ce nom d'’aubergines, la figure de la 
bonne acheva de se decomposer : 

«C'est que …, dit-elle. 

—C'est que quoi ? 


—C'est qu'elles ont uu peu attaché 
| aussi. 
Alors, c'est une gageure ? Dites tout de 


suite que vous avez bourré votre fou’neau 


| avec notre diner — en guise de charbon !. 
| Eh bien, 
| jamais pareille 


ma fille, je vous préviens que si 


chose se renouvelle, j* ne 


| vous garderai pas cinq minutes à mon ser- 


| repentr, 
| faisant claquer les portes et descendant 
| l'escalier quatre à quatre. 


| 
si 

au course ses nombreuses vi. | S'On 

! 

| 


vice, Car, en vérité, cela passe la permis 
! 7 Puis, tout à coup radoucie 
—‘: Voyons, Bertha,ajouta Mme Molineaux 
avec bonté, vous n'étiez pas comme cela 
autrefois : sans être un cordon bleu, vous 
nous faisiez une cuisine passable, et...” 
Mais Bertha ne l'entendait déjà plus: 
sous prétexte de prouver son zele et son 
elle elait partie en coup de vent, 


Quant à Placide, 
sine passabie ”” 


au seu] mot ile ‘ cui- 
prononcé par sa f:mm>*, il 


| avait bondi—secoué par le bouilionnement 


interieur d'une 
t-nue. 


révolte trop longtemps con- 


**Passable ! murmurait-il à part lui, en 


| se debattant avec les arètes de sa second. 
» | « 
Voyons, quan‘ vous resterez là une heure | sardine, elle appelle cela passable 


! parce 
que, jusqu'ici, il n’y avait qu'empoisonne 
ment partiel !.. Eh bien, elle n'est pas difti- 


Ce n'est pas maintenant qu ‘il fallait le re- | cile ! et ja crois, ma parole, que sans l’em- 


garder !…Courez plutôt chez le rôtisseur et 


| poisoanement total de ce soir, 


elle ne se 


rapportez-nous un poulet mangeable... Non, | serait jamais doutée de rien ! Ah! parisi- 


attendez ! Donnez nous d'abord les auber- 
vines 


pendant que vous serez sortie.” 


. — cela nous fera prendre patience | charmants : 


ennes ! parisiennes ! êtres superliciels et 


pourvu que, de temps à autre, 


cupent d'industrie laitière, mais = les Pilules Cardinales du Dr | toutes les parties du monde. 


[SL va particulieres aux jeunes tilles. 


tant par char; nos prix sont de 20 à 30 p. c. 


plus bas que ceux de nos confrères. 
Tombe blanche pour enfants, seulement 
S6.00. 


Les témoignagrs de guerison comp'eie 
Le arrivent en grand nombre tous les 
| jours sans qu'on les demande, 

Essavez les merveilleuses Pilules et vous 


| serez contents. Service de Premiere Classe 


bonneux vous apporte une timbale aux | si naturelle, de demander le renvoi de Ber- 
crêtes de coq, flanquée d'une  poularde | tha après sa dernière équipée, ne lui était 
chlorotique superficiellement tuffée, une | pas mème venue à l'esprit...‘ A quoi bon 
apparence de päté de fois gras et quelques | congédier cette fille ? ponsait-il. Demain, 
petits fours arrosés d un vin d Espagne, fa- | une de ses pareilles viendra |a remplacer : 
briqué à Bercy..vous vous figurez que |ce sera encore une de ces bonnes à tout 
vous avez une table ! Et encore, cette table, | faire qui, par défimtion, ne savent presque 
vous ne la dressez que pour vos raouts :|rien faire, etla cuisine moins que tout le 
Mais, les autres jors, dans les huwmbies reste... D'ailleurs, au premier mot, ma 
ménages comme le mien, comment sont | femme m'enverrait promener : j'ai l’expé- 
traités les pauvres maris ? Eh, parbieu ‘|rience...Bertha, c'est l'arche sainte ! et il 
comme je le suis ce soir—ou à peu près !. | faudra encore bien des diners brûlés à fond, 
Mais en voilà assez, en voilà trop ! Je me | avant qu'Athénais se résigne à se ‘éparer 
révolte à la fin et l'on va voir de quoi je | de ‘‘ sa femme de chambre ”’— comme elle 
suis capable ‘ dit...” 


IUT | C'est. en effet, sous ce nom, que Mme Mo- 
—— | | lineaux, une Parisienne de Paris, qui sa. 
Ainsi s'’exhala, dans un monologue muet | vait son monde, désignait sa bonne à tout 
mais rageur, le mécontentement de Placide. |faire. Elle la trouvait décorative !… La 
C'était son troisième accès de colère de la | | vérilé est que Bertha l'était à souhait et 
soirée ! Les hommes débonnaires sont | ans le goût le plus moderne. Quand on 
comme les poltrons échauffés : une fois | l'avait vue, une fois, au jour de Mme Moli- 
partis, 1ls ne s'arrêtent plus. | neaux, ouvrir la porte du modeste entresol 
| —lour à iour sérieuse et avenante--avec sa 
car chez !| robe de laine noire d’une élégance discrète, 
son mari, chez ce mari essentiellement | son tablier blanc à festons brodés et, sur le 
constitutionnel, qui n'avait guère regné el | front, ses pelites boucles folles qui son- 
ne gouveruait pas du tout, l'etoffe d'un C*- | riaient aux visiteurs, on comprenait que la 
sar manquait decidement... C'était plutôt | maitresse de la maison put, sans invraisem 

un philosophe—de l'espèce das maigres ré- | blance, lui appliquer le vocable consacré 
signes — à qui vingt aas de rond de cuir, | de « femme de chambre ‘’ — lequel d'ail. 
panaches de quinze années de mariage et | leurs ne trompe personne. 
de mauvaise nourriluie, avaient gradu-lle- 
ment lait perdre les quelques aptitudes de 
combativité, qu'il pouvait posséder jaitis… 


Est-ce à dire que Mme Molineaux fût me- 
nacée d'un coup d'état ? Non: 


À ces vaines fumées de la gloire mon- 
| daine, Placide eut préferé le fumet d'un 
- | bon rôti, cuit à point. Mais il n'avait pas 

C'est dire qu'il v avait beau temps que | le cnoix, On a vu, en effei que, depuis de 
Placide ne songeait plus ni à se plaindre, | il était forcé de garder, 


| longues années, 
nià protester ouvertement, les plus impérieuses reven. 


Ch-z lu:, les | pour lui seul, 


un sous-Chevelt ou une doublure de Bour-frévoltes se passaisat à huit-cios, L'i ice | dications de :on estomac jui, sans cess : 


farine. 
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déçu, se consurmail en secrètes aspirations 
vers une revanche gastronomique—qui ne 
venait jamais. 


Quand je dis: jamais, je me trompe. 


BELL PHoTo Srupio, 


207, PACIKIC AVENUE, 
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bleu classé, se montrait impeccable devant 
les fourneaux. Ses moindres menus étaient 


autant de chefs-d'œuvre de composition et | 
Avec elle, puint de ces am | Volonté de haute lutte, 


d'exécution. 


Pour #1:25 vous aurez 
une boîte d’enveloppes im 
primees, aux ateliers du 
“Manitoba.” 


province !.…. 
Mais tout al'ait changer! car, si 
Placide n'était pas de force à imposer sa 


cela 


il avait en jui assez 


La revanche de l'estomac de Piacide se | biieuses constructions, où l’on voit s'éle- | de ressources il: plomatiques pour arriver 


produisait chaque fois que Mme Molineaux 
donnait à diner. Dans ces occasions, mal- 
heureusement trop rares, elle faisait venir 
Mélanie. 


IV 


Mélanie était une belle et plantureuse 
normande d’une quarantaine d'années qui, 
avant de devenir la concierge des Moli- 
neaux, avait ‘ servi dans les chateaux ” 
—<Comme elle le disait elie-mème comrplai- 
samment. Elle v avait même si bien servi. 
que ses certiticats valaient presque des par- 
chemins. lis ne se bornaient pas à attes- 
ter sa moralité et sa probilé parfaites : ils 
vantaient encore ses talents avec un luxe 
d'épithètes, qui témoignait, chez ses an- 
ci ns maitres, d'une incontest&ble compé- 
tence en malièse de cuisine, uon moins 
que de la reconnaissance attendrie de leurs 
estomacs—loujours respectés. 

Aussi quand Mélanie pénétrait, le matin, 
dans l'appartement de ses Jocataires, pour 
y régler, avec Mme Molineaux, les details 
du diner projeté, Ja figure atore du sous- 
chef s’éclairait-elle de retlets inusités et ra- 
dieux. Ces jours-là, il allait à son minis. 
tere en fredonnant quelque refrain du Ca- 
veau, le cœur épanoui, l'estomac douce- 
ment dilaté par avance, l'esprit rassérené 
et comme débordant de quiétul: et de 
paix... C'e-t que Placide savait qu2 Melanie, 
pleine d'autorité chez les fournisseurs de 


ver — en Tour-Eiffel — des pyramides de | quand même à son but, 
cachent leur | 


viandes mal définies, qui 
succulence douteuse sous l'incoguito élé. 
gant des gélatines — bien improprement 
appelées : gelées. 

C'était au contraire, la cuisine loyale dé. 
licate et ‘‘corsée ‘”, qu'on ne trouva plus 
guère qu'en province el qui faisait dire à 
nos pères — nn peu haut en couleur, 
d’une si saine et si française gaité : 
ne vieillit pas à table ! ” 

Eh bien, c'est à Mélanie et à 
d'œuvre réparateurs que pensait 
en cette sinistre soirée de mov 
avait assisté, impuissant, à 
son propre diner ! Si, du 
de raccroc, que Bsriba ve 
sur la table, 


bre où il! 


oins, le m--nu 


it de déposer 


| que son tnari 
lui avait offers quelque com- | sonnellement, 


etpius sûürment 
que par la viol-rce 
D'ailleurs, il avait son plan 
v 
Ce p'an, tres simple comme loutes les 
conceplions grniales, peul être résumé 
d'un mot : — Mélanie ! A tort où à raison, 
Piacids voyait en elle l'instrument provi- 
pre dentiel, le Mirabeau pacifique Ju quatres 
vingt-neuf de sa table 
Mais comment faire accepter une telle 
chefs-| évolution par Mme Molineaux, d'autant 
Placide, | | plus réfractaire au nouv:au regim: qu'on 
| voulait Jui imposer, qu'elie n'avait que 


‘incendie de | ben ou point souffert de l'ancien ? 


Que dis-j#? Elle ne savait mme pas 


eût eu à s'en fl noire per. 


puisque, common le sait, 


peusation ' Mais non, Placite avait dû | jamais, ni de vive voix, ni par écrit, le sous- 


tromper sa faim avec un diminutif de pou- | chef n'avait fa 


let étique, moins que tiède, car il grelot- 
tait dans le bain d'eau de Ssine, qui lui 
servait de sauce—selon la mode de Paris. 
Et, comme légumes, rempiaçant les auber- 
gines dont on sait le sort, un inquiétant 
plat d'épinards—fragment Aétachés d'un 
de'es monticules olivâtres qui dressent, 
à ia jvitnine , les fruitières, leurs flancs lui- 
Sants el visqueux … 

“Voilà donc les délices de Paris! pensait 
Molineaux, en absorbant, faute de mieux, 


ces innomaoles victuailles ; et c'est pour | LONGUE VIE 
cela que, comme ta 1 d'autres, j'ai renoncé | BON AR) 
marque qui respeclaient ea elle le corde: | à la vie large et abondante de ma brave | cause et l’eflet. 


il connaitre ses secretrs do- 


lances à son inconscient bourreau 


À Suivre 


LA CAUSE SUPPRIMÉE 


La päleur, les bontons sur la 
figure, le bistre autour des yeux 


accusent la faiblesse on l’altéra- 
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disparaitre la 


tion da san. 
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